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Alors que les complotistes sont persuadés qu’elles 
sont l’œuvre de gouvernements ou de groupes oc-
cultes, d’autres pensent qu’à tout le moins certains 
profitent du chaos généré par ces crises pour impo-

ser des choix de société, mettre en œuvre des mesures cas-
sant la solidarité et isolant les citoyens. Chaque acteur tente 
de s’adapter aux changements, les uns s’indignent pendant 
que les autres en profitent.
En prenant un peu de hauteur, il nous semble surtout qu’il 
convient de parler d’une crise généralisée. Celle d’un sys-
tème de production qui arrive à ses limites. Nous prenons 
conscience qu’il ne peut plus, sans conséquences, pour-
suivre l’exploitation des ressources naturelles et des inéga-
lités entre les peuples : les nantis et les défavorisés, les forts 
et les faibles.
Nous sommes partis de l’expression qui résonnait alors 
qu’on se « déconfinait » petit à petit. Recommencer mais 
pas comme avant ! En équipe, nous nous sommes demandé 
quel futur nous souhaitions. Avec cette vision en tête, nous 
tenterons, au fil de ces pages, de vous présenter quelques 
aspects de notre futur souhaitable et quelques initiatives 
qui s’attèlent à le construire au quotidien. 

  Vincent Oury   

Climatique, sociale, économique, migra-
toire ou récemment sanitaire, la liste des 
adjectifs pour qualifier les différentes 
crises qui se succèdent depuis plusieurs 
décennies semble inépuisable. 

édito
Pas comme avant 

Facebook,  
Instagram, Linkedin…  

Autre Terre a pris  
résolument le tournant  

des réseaux sociaux. 
Sans excès ni voyeurisme, il s’agit de nous rapprocher 

de vous pour vous permettre de découvrir nos 
partenaires et leur travail, vous inviter à découvrir 
des causes qui nous tiennent à cœur et vous fixer 
certains rendez-vous où l’on peut se rencontrer 

« IRL » (in real life/dans la vraie vie). 

Rejoignez notre communauté !
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Sortons des crises,  
écrivons notre récit, 
créons notre avenir !

et vous,  
comment est 

votre monde  
en 2030 ? 

la question

Au lieu de pointer du doigt les 
agricultrices et agriculteurs 
qui utilisent des pesticides, on 
les aide à s’en sortir. Ensemble, 
on reprend le contrôle des 
terres, on dit « merde » aux 
financiers et on s’engage dans 
l’agroécologie. Une nouvelle 
génération de fermières 
et fermiers a mis les mains 
dans la terre. Il y a désormais 
beaucoup plus de paysan·ne·s 
et payé·e·s au prix juste !

Les travailleuses et 
travailleurs ont repris le 
pouvoir dans leur usine.  

Face au chômage de masse, 
ce sont elles et eux qui ont 

trouvé les solutions pour s’en 
sortir sans trop de casse.  

Avec la disparition des 
actionnaires avides, l’argent 

est dorénavant réinvesti dans 
l’entreprise.

On a implanté la démocratie directe 
partout : dans les quartiers, dans les 
écoles, au travail, etc. Désormais, ce 
sont les personnes concernées qui 
prennent les décisions qui les touchent. 

Les changements locaux 
ont pris des formes très 

variées car librement 
construits en fonction du 

contexte. Il existe une 
myriade d’alternatives 

différentes de par le 
monde et reliées entre 

elles.

Chaque produit fabriqué 
est utile à la société. Toute 
personne peut ainsi « mieux 
consommer », quelle que soit la 
grosseur de son portefeuille.

On enseigne dès le plus jeune âge  
à participer à la vie qui nous entoure,  

à écouter l’autre, à chercher des 
consensus, à avoir l’esprit ouvert. Bref,  

à utiliser la gestion participative.

 ? .  .  .  .  .  .  .  .

le 
monde 
en 2030

Aujourd’hui, le 17 septembre 2030, je fête mon 
36ème anniversaire. C’est l’occasion de regarder un 
peu en arrière, de me rappeler comment était le 
monde il y a dix ans et comment on a réussi à le 
changer.
En 2020, j’avais 26 ans. Je vivais dans un monde en crise, à tous les ni-
veaux. Face à celles-ci, je côtoyais des personnes qui fermaient les yeux 
pour se protéger, des fatalistes qui se disaient « À quoi bon ? » et des 
réactionnaires qui préféraient le monde tel qu’il était. 
On voyait également ces femmes et ces hommes, optimistes et en 
colère, qui essayaient de sortir de ces crises, de s’en sortir ou d’en 
faire sortir les autres. Depuis toujours, ces personnes sensibilisaient, 
créaient, s’organisaient et se battaient pour un autre monde. 
Des nouveaux indignés les rejoignaient après chaque crise, après 
chaque mesure anti-sociale, anti-environnementale ou liberticide de la 
part de nos gouvernements. Tous ces gens ont pris conscience du pou-
voir qu’ils avaient en étant ensemble. Et ils l’ont exercé : tandis que les 
uns construisaient des nouveaux mondes, les autres brûlaient l’ancien.
Les organisations environnementales, sociales, syndicales, agricoles, 
féministes, anticoloniales, de diaspora, etc. ont commencé à se parler 
et puis à se mobiliser ensemble. 
C’est ainsi qu’on a appris, collectivement, à refuser « la fuite en avant » 
que nous promettait le système capitaliste. Mis à l’épreuve de toute 
part, celui-ci a commencé à craquer.
Le basculement ne s’est fait ni en une fois ni au même moment. Suivant 
le contexte et la nécessité, on a avancé pas à pas ou on a tout révolu-
tionné. Quelquefois, nous nous sommes trompés. Souvent, le pouvoir 
en place nous a réprimés. Mais, toujours, on s’est relevés.
Arrêter l’« anormal » n’a pas été facile et nous souffrons toujours des 
conséquences des erreurs passées. Mais quand je regarde en arrière, je 
remarque que nous avons réussi à créer une nouvelle « normalité » .  
 ALAN WATTERMAN 

Cet article a été fortement inspiré de la vidéo « 2030, un avenir désirable » de Partager 
C’est Sympa (à voir sur Youtube)

LE REGARD 

D’AUTRE TERRE 

Photos d’affiches et de slogans apparus 
durant le confinement.  
Provenance : Krasnyi Collective et les pages 
facebook « Colère non-confinée », « Collectif 
8 mars Liège », « Brigade de Solidarité 
Populaire Liège » et « Occupy Brussels »
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La crise sanitaire a poussé de nombreux consommateur·trice·s vers des alternatives ali-
mentaires. Les petits producteurs et commerçants en circuit court ont accueilli chaque 
jour de nouvelles personnes ! Malgré la baisse de la fréquentation suite au déconfine-
ment, cet épisode laissera des traces chez ce nouveau public. Et il est temps car ce sont 
bien ces productrices et producteurs qui nous permettent d’être plus résilients face aux 
crises que notre société connait. L’exemple des Pousses Poussent nous invite à y croire ! 

En plein champ, derrière quatre grandes serres visibles 
depuis la route, nous découvrons une poignée de 
jeunes qui travaillent la terre. Les deux responsables, 
Félicie et David, secondé·e·s par Loïc et quelques 

autres qui leur prêtent main forte.

La tâche est rude car le soleil tape fort en ce mois de mars et 
tout doit être prêt pour la reprise de la saison. Leur pari, sur 
ce terrain mis à leur disposition par la Ville de Liège : offrir 
la possibilité à 75 personnes de récolter elles-mêmes leurs 
légumes moyennant un forfait de 300€ par an. Cela garan-
tirait une partie des salaires, avec un complément payé par 
un emploi partiel à la coopérative « Les Petits Producteurs », 
impulseur et partenaire commercial de ce projet.

À une semaine de l’échéance, ils n’ont encore que 
30 abonnés. Puis voilà que tout s’emballe.
En 5 jours, 45 personnes souscrivent et une liste d’attente doit 
être dressée !

Les Pousses Poussent :  
pour une résilience alimentaire

APIL : soutien durable  
en situation d’urgence 

Au départ, ces cueilleuses et cueilleurs sont accompagné·e·s 
pour savoir ce qui peut être récolté, quand et comment. La 
première semaine : drapeaux jaunes en débuts de lignes. Il 
faut compter les radis ou le mesclun à emporter. Mais avec la 
saison qui avance, les drapeaux rouges fleurissent : il faut faire 
de la place aux futurs plans de tomates et tout doit partir ! 
Les drapeaux rythment les volumes de la centaine de lignes 
et force est de constater que ces passionné·e·s de la terre 
travaillent vraiment bien. Début juillet : petits pois, mange-
tout, concombres, courgettes, salades, coriandre, persil, fèves 
des marais, fenouils, garnissent déjà les assiettes alors que 
les carottes ont déjà leurs fanes au vent et que les tomates 
prennent de jolies couleurs… 
Encore de beaux moments en perspective pour cette his-
toire qui ne fait que commencer. 

  DAVID GABRIEL 

la questionACTEUR SUDACTEUR NORD

En 5 jours, 

45 personnes 

souscrivent  

et une

liste d’attente
doit être dressée !

Depuis 2016, le Burkina Faso est la cible de groupements armés 
forçant plus d'un million1 de personnes à fuir les atrocités : vols, 
intimidations, assassinats, enlèvements... 

À ce jour, plus de 500 hectares de terres dégradées ont été 
remis en culture via des aménagements de récupération des 
sols et attribués à plus de 1000 ménages déplacés. Grâce à des 
formations en agroécologie et l’octroi de matériel agricole, les 
déplacés peuvent contribuer à la sécurité alimentaire en pro-
duisant des aliments sains et nutritifs. Le soutien aux familles 
d’accueil se fait également via l’octroi de moutons, assurant 
une source de revenus rapide et stable. Garants de la cohé-
sion sociale, des Ambassadeurs de la Paix sont nommés pour 
prévenir et désamorcer les conflits intercommunautaires.

Face aux crises sécuritaires et migratoires, ces gestes de soli-
darité renforcent le tissu socioéconomique et contribuent à la 
résilience des communautés. 

  SACHA BRONFORT 

La région du Centre-Nord, où notre partenaire APIL 
mène ses activités, est celle qui accueille le plus de ré-
fugiés. Ces déplacés, qui ont perdu logement, terres et 
revenus, trouvent refuge chez des membres de leurs 

familles dans les communes épargnées. Ce mouvement so-
lidaire remarquable appauvrit cependant rapidement la fa-
mille d’accueil. Très vite, les terres se font rares, les denrées 
alimentaires et les ressources en eau s’épuisent, avec comme 
conséquences des cas de malnutrition, de tensions intercom-
munautaires, de violences faites aux femmes et d’extrême 
pauvreté. 
APIL a compris que cet élan de solidarité pouvait être une force 
pour l’avenir en termes de réinsertion si les personnes dépla-
cées trouvaient rapidement une source de revenus et contri-
buaient à la production alimentaire. Une intervention d’urgence 
est alors montée pour soutenir les communautés impactées. 

1	  Avril 2020 – OCHA (humanitarian response)
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BAMAKO

INTILLIT

MALI

MALI

TASSAGHT focus
L’action d’Autre Terre 

	 Création de coopératives
	 Equipement et irrigation
	 Formation et accompagnement technique

Cultiver  
aux portes du désert
Au nord du Mali, à 100km de Gao, perdus aux confins de la frontière avec le 
Burkina Faso, les habitants d’Intillit doivent déployer d’incroyables ressources 
pour vivre au jour le jour. Pauvreté de la terre, manque d’eau, difficulté pour 
vendre leurs produits, rançonnage de bandes armées… Les problèmes ne 
manquent pas.

et ont repris le travail de la terre. Leur structuration leur a 
également permis de lancer de nouveaux projets qui redyna-
misent progressivement la région. 

Mieux vendre et encore améliorer les 
conditions de production
Les yeux se tournent maintenant vers la vente des pro-
duits à la grande ville de Gao qui offrira de meilleurs re-
venus pour toutes et tous. Les membres des coopératives 
cherchent également à encore accroître leur surface de 
cultures. Il faut reprendre des terres au désert grâce à des 
équipements d’irrigation, la restauration des sols et la plan-
tation d’arbres. Le chemin est encore long mais à Intillit, on 
s’est mis en marche. 

  BENOIT NAVEAU 

Ne compter que sur ses propres ressources
Avec le manque d’eau et l’isolement du village, les premiers 
pas ont consisté à renforcer l’autonomie et les compétences 
des maraîchères et des maraîchers (+- 400 familles). Des 
puits ont été creusés et des retenues d’eau rehaussées. Des 
formations ont été réalisées pour pouvoir se passer de pesti-
cides et produire ses propres semences. Des groupements se 
sont constitués afin de mieux organiser le travail et la vente 
des produits. 
Petit-à-petit le travail a porté ses fruits : les plantations 
d’arbres ont stabilisé et fertilisé les terres tout en offrant 
leurs fruits ; l’eau a été maîtrisée afin d’éviter les sécheresses 
et les inondations lors des fortes pluies ; les maraîchères 
et maraîchers ont affiné leur maîtrise des semences et de 
l’agroécologie.
Désormais, les 15 coopératives sont fières de leur production. 
Grâce à leur dynamisme, des familles sont revenues d’exil 

137  
kilos de semences  
produits en 2019

18 
hectares
mis en culture

Appui à

400 
familles.

Grâce au 
dynamisme des 

habitants d’Intillit, 
des familles sont 
revenues d’exil  

et ont repris  
le travail  

de la terre.

57 tonnes  

de légumes  
produites 

en 2019
Soutenez-les 

www.autreterre.org
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Festival Alimenterre
Du 13 au 16 octobre à Liège
Le Festival Alimenterre revient à Liège pour une 
nouvelle édition. Au programme : ateliers lu-
diques, découvertes, films percutants et débats 
à gogo ! 
Autre Terre vous donne d’ores et déjà rendez-vous 
au centre culturel des Chiroux le 14 octobre pour 
la projection de « Sur le Champ ! » un documen-
taire mettant en lumière le modèle de l’agricul-
ture familiale et durable en Belgique et dans le 
monde. Entamons le débat avec des acteurs et 
actrices de terrain et mobilisons-nous pour le 
monde de demain. 

Infos et réservation : festivalalimenterre.be 

Grande balade en vélo 
Le 17 octobre après-midi, venez rouler avec 
nous et découvrir les alternatives agroécolo-
giques de la province de Liège 

Dans le cadre du Festival Alimenterre, nous vous 
proposons de renouveler notre presque tradi-
tionnelle balade en vélo. Le principe : découvrir, 
grâce à la mobilité douce, des lieux étonnants de 
transition sociale et alimentaire. Pour cette édi-
tion, nous partirons à la découverte de la Ferme 
Souris à Xhendremael qui accueillera une « Petite 
Foire » paysanne.

Plus d’infos à venir :   Autre Terre 

ou www.autreterre.org

devenir 
bénévole
L’implication de nombreux 
volontaires est indispensable 
pour réussir les divers événe-
ments organisés par Autre Terre.

+32 4 240 68 46

action !NEWS 
 INFOS 

Un été,  
100 P'tites 
Foires  
Paysannes
La Petite Foire c’est la vitrine 
des alternatives à l’agro-in-
dustrie ! Chaque année, le 
Mouvement d'Action Pay-
sanne et Agroecoly in Ac-
tion mettent à l’honneur 
l’agriculture paysanne avec 
des conférences, des dé-
bats, des démonstrations, 
des concerts... Une multi-
tude de petites foires ont 
déjà eu lieu durant l’été. Et 
ça continue jusqu’au 31 oc-
tobre !
Il y a forcément une P’tite 
Foire près de chez vous.

	� Retrouvez  
tous les événements sur 
lapetitefoire.lemap.be/

Agenda
L’économie sociale  
et l’agroécologie :  
une animation  
pour les écoles à découvrir ! 

C’est à Tilff que se situe la coopérative maraîchère de Vent 
de Terre où Autre Terre vous invite à découvrir l’économie 
sociale de façon originale. Ici, pas de tri de vêtements, mais 
des agricultrices et agriculteurs passionné·e·s pratiquant les 
principes de l’agriculture durable et de la gestion partici-
pative. 
Venez découvrir cette animation sans plus tarder !

> Les lundis et jeudis, toute l’année (de septembre à mai)
> sur le site d’ecotopia, rue d’Angleur 92, Tilff
> Réservation : alan.watterman@autreterre.org – 0471/71.16.56

	�
Toutes les infos sur www.autreterre.org/education

La boutique 
Planète R 
souffle sa  
deuxième 
bougie

Il y a deux ans, le maga-
sin Planète R regroupant 
3 asbl du groupe Terre 
(Fleur service social, Terre 
et Autre Terre) ouvrait ses 
portes avec un concept 
original : proposer dans un 
même lieu la vente de bro-
cante, textile et mobilier. 
Un réel succès qui pourrait 
se poursuivre avec l’ouver-
ture d’un second magasin. 
À suivre… 

Boulevard Raymond Poincarré, 103 
4000 Liège
Du lundi au samedi de 10h à 18h 
Contact : 04/263.60.22
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Retrouvez-nous sur        www.autreterre.org

Merci à nos bénévoles qui nous restent fidèles  
dans les bons et les moins bons moments !

Autre Terre Magazine 
est une publication destinée 

à promouvoir l’économie 
sociale et solidaire  

à travers des initiatives ainsi que 
des réflexions du Nord  

et du Sud.

Abonnement  
gratuit sur simple 

demande 

Autre Terre,  
4e avenue, 45 

4040 Herstal – Belgique 
T +32 (0)4 240 68 48 
E info@autreterre.org


